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e n vif « loge de son secrétaire de aaairie. 

O t e ta directrice ée / ' / îospé* 
rfous aromi rend» vis i te sataaéH • 1» dire^&rfco u e , 

a'Been-iue» 
K m e ©eecamp» noua reooit les larme» a n s j m 

a f ta* p iwufc i s Tnot» sont pour d ire qu'elle ne méri
t a i t pas cette campagne d ir igée contre «Ne par d'an-
i n n n TTin^TH t r o c laolatraeat eoeueil l ies dans 
o n comité révolutionnaire-, fit s a n s antre trans i t ion 
«Us nous raconte les difficultés qu'on épreuve a. re-
ernter le personnel de l'boapiue. 

• Pour, remplacer les Sosura, dit elle, il faut du dé-
voneoioiï et la plupart des servante» ne veulent pas 
a'astieisuba 4 servir des vieillard» d'hospice. 

s jkdrissMte Cerette a en la tête n o t é e par une autre 
Bonne qui n'était ries asoins qas sobre et qui ne m'a 
pesât sjawlojsasV de l'avoir fanasse ssuaa eassatei. J e ssne 
viotùne d'un* I U I M vengeant». Je ne l'ai u n i socuaes 
de vol : c>s t rentre servante qui en a parte et «ans rai
son car c'est nne fable que cette disparition de 24 kilos 
S» Lard. Mué livre *V compta es» là pour le pepuver; il 
perte 9D liloa et n< a pas 70. qsuarne on l'a dit. 

> Quant aex confient»*, s a s o l tehttes , aux vêtements 
a* A la h ine . il n'en est jamais serti de I Hospice, jamais 
je le certifie, c'est absolûmes* {sua. Tout es que l'ai 

i an il i m - n e v e u et nasse», le» enfants de M. Oc*-
berbieux, a été acheté et confectionné par moi; j'ai 
bien le droit de travailler pour eux et. pour mes enfants. 

— Les servantes disent qu'elles cousaient et trico
taient pour des étrangers. 

— C es» faux, elles n'ont même pas le temps de rae-
commoder pour elles. 

— £ t l'histoire du coup de fusil? 
> Fausse également, Monsieur. J'avoue que mon fis 

s'est présenté une nuit à la grille. Les servantes cf-
taayém ont fait fonctionner la sonnette d'alarme. Les 
«assia» sent accourus et parmi sua ai. d'Artagnan ami* 
d'an revolver. Mon fils lui a dit : • J e ne viens pas pour 
mal taire, je viens retrouver maman. > Un autre jour, 
il a cassé des carreaux, c'est encore vrai nialheureu.se-
roent. Je les ai remolacés a mes frais et non» évite» 
d'autres ennuis je fus sur le point de démissionner. Les 
administrateurs m'en dissuadèrent et les vieillards té-
•einj»1'—I tant de, regrets que j e consentis à rester en 
éjatovmnt men fils. 

s J'en viens an» autres aer/asatioas. malgré ma :e-
sjuavjarns et j'y réponds d'un mot : ce sont d'odieurcs 
ôswmaies. un cnaivkege sbomùsaal» eonfcre ane «ensn-e 
hosméte — je puis le dire — et on pauvre vijux sep-
tuegénaire agonisent. Cette boue ne saurait nous attein
dre, pas plus lui que moi. 

a Cependant j'ai déposé une plainte au Parquet con
tre celle qui la première m'» diffamée. Augustin* l>ei-
barbievat e t je vais e n portée sne seconde contre Adricn-
ne Carets», nnisqu'elle a fait de même. 

> On a dit auei que M. Hiyamsn avait des beafi,-
tsaka et du vin. Pourqnoi ne rai en aurais-je pas donné, 
atteint»,au'U set- rrarurmtinir* payant. L'autre vieillard 
M. C e s s e , nu» <•> Comisusséoa a tmaitiau*, était un 
client saavia de l'artemiaat da « . d'Artagnan. On hw 
a fa»-a ire tua* ce qu'est a vsaafa: ici il était devenu 
iiisisuaiissmli. Avant da partir U m'a fait da» excuses 
en Jasant qu'il regrettait fciea ses m'aaaeatasiiia». Un 
reste, a» ssaar m'a éaràt peur me r r a i t s i i r des haut 
soin'idoat j» l'ai 

\ « * > * • * pas éVe qve j'ai fteossM la vie prie»» d% -<•£. 
1 'Jfm.\m veVM c'est que le maire veut m» a»iv* pessr 
? cacTO faWvaine» eaoses. t 

S a tararinaat , M. Burg ibent no'i» apprend «.s» 
le tataeux rsssaert a éo» t ranscr i t sous forme ds> 
an position s t r t t s ervante e t envoyé a n prafat aveo 
u n e pét i t ion s ignée de tous le» conseillera présenta 
au huis-cîos. 

An reçu de ce document , l 'autori té supérieure au
ra donc tons les é l éments oécessaitea pour onvrrat, 
une enquête que t o u t le monde réclame. 
• ^ — — '— 

LE CONGRÈS DE L' « ACTION LIBÉRALE » 
Lyon, 21 novembre. — L a séance du mat in du 

Congrès de l 'Action Libérale a é t é présidée pax M. 
O l i v i e r , député Je» Côtee-du-N'ord, assisté de M. da 
Gaifhard-Bancel , d é p u t é de la S e i n e ; de l'amiral de 
Cnvervi l le , sénateur e t de M. de l 'Estourbci l lon, 
député . 

M. OlKvier annonce que le Congrès va é t u d i e r l a 
rég lementat ion du travai l . 

L^orateur s ignale les dangers du socialisme- d 'Eta t 
oui n o u s conduira i t à une t y r a n n i e épouvantab le . 

Il rappelle un mot de M. Clemenceau d isant que 
ai n o m prat iquions tous l 'Evangi le , la quest ion so
c ia le n 'ex is tera i t pas . 

M. Ollivier annonce qu 'une proposit ion de loi sur 
l 'organisat ion profess ionnel le ,s ignée par les députés 
de l 'Action Libérale, est déposée sur le bureau de la 
Chambre. 

M. Maze-Sancier lit un rapport sur la réglemen
ta t ion du travai l . 

« Le» d ir igeants actuels , dit- i l , sont contra in t s 
d'aller dans les sources cachées de l 'Evang i l e , cher
cher l ' idée même de leur loi. » j 

M. P é r i n , secrétaire général de l ' U n i o n Fédé-» 
ra ie des S y n d i c a t s de patrons propriétaires , l i t une 
communicat ion des coopératives et des écoles d'ap
prentissage. 

M. do Gailhard-Bancel s'éleva contre les t e n d a n 
ces du monopole d 'Etat . 

Le Congres .adopte à l 'unanimi té le vreu serrant : 
» Que dans un égal souci de» intérêts économi

ques du pays e t de Ta jus t i ce due. a u x t rava i l l eurs , 
amis lo contrôle d 'une organisat ion professionnelle, 

S iéalaWement cons t i tuée , n n e loi sanct ionne u n e 
urée m a x i m u m de travai l . » 

second 
M. B e 

la « l u s large ' to lérance. C e » g r o u p e s panVnalen- -
taire» s 'engagnnt' à seconda» de tons leurs 'enforts 

' l e * Mesures q« i t e c o n * pr«tntt>ée« pour re^tfant l a 
lo i acceptable . 

Cet te sect ion ff é g a l e n i e n y S s i i s » am v œ u e n fav 
' veur d e la hbeattf dsr l'en se j j — i n s i i l primaire] et 

idaiM. L ' a s s e m b l é e l'a-ajabatti à> l 'unantar té . 
B e a u r e g a r d qui prés idai t la 5e sec t ion , s 'est 

éjevé avec v igueur coptre l'étaXisme ;. iL a b lâmé 
• r m t e r v e n t i o » d e PEtnt dnrrs l a rfffrementatioTr 

des sala ires et s'est déclaré hos t i l e à l 'exploita-
. t ion des- chernms de fer par l 'Etat . L e C o n g r è s a 

p a r t a g é ce t te manière d e voir. 
Enfin la d i s c u s s i o n s'est t erminée par un d i s 

cours de M. Méline, nrésiAect de la 6e sec t ion , 
sec t ion agr ico le , qui a é m i s un v œ u tendant à 
présenter la ques t ion agr ico le aux é lec teurs d a n s 
l e b u t pol i t ique, q u e p o u r s u i t l e Congre» . L a 
s é a n c e a é t é levée à 6 heures 

L A R É P A R A T I O N 
Le P a p e ne inoclrflera pas an II*»» da œ n e u s t e 
Par ia , 21 novembre. — On l i t d a n s la Crvia : 

• On sait que. lors de la deuxième assembla» plénière, 
N.ri: S.S. les Eveques arrêtèrent le principe dès décisions 
néce&sitees par 1 éctieaoca du 11 décembre Les - Semai
nes Religieuses » commencent a les faire connaître dans 
les divers diocèses. aUlas seront fixées avec plus de préci
sion encore a MM. les Curés dans les réunions qui sont 
annoncées un peu partout peur les premiers Jours de 
décembre chez MM lei Doreos. 

» Une lettre que nous recevons de Rome au dernier 
moment nous assure à nouveau que le Vatican, averti 
par uns expérience de treiue années, déclare que les 
paroles da M. Briand ne sauraient modifier en rien la 
ligne de conduite adoptée, tant que le texte de la loi ne 
sera pas changé. Les Instructions que peut apports* 
M. Pas*». Olément, a son retour do Roms, n» pouvant 
aene porter ojuo sur los détails d'appréciation des Ins
tructions pontificales, non sur tour principe. » 

» »fe «ta» les arlrcftfs. dV eMstenr. Otr fait utrptro idn 
F c0uv*» .At s M a t e s avec enastdrnnnnnt et» couleur: 

E n nrwjuetta», i t j r a ptW d'aetivité et, , dans l'em-
tetnbler, la siUnttidhV- es t éga l ement m o i n » bon»» 
«uni 1er m o i s deataiek;. Act iv i té rotathe e n p o i n t » 

Mate D e s c a m p s termine e s disant '. 
vou» posrres dira, M u a a i s i , on» ne» pensisnnaire» 

t ie» en* r o l i p o n m , Cet» vrai qu'il n'y a 
\ q n e n i 
ntttviei 

aksanle mais la- réflan» n'a pas changer nv 1 
-ueTaia pas & da a n W «t qemaav le» t»ss»»s 

t l e w crauaslet, j» suas leia d a rare d'elle»-

L'avis du rapporteur 
M. EkatK>bant, consntller ntianarpnl a é té cbaraeS 

par lb LiiantU enéemtif d e l i n an Comseil l e rapposrt 
d'enq^Ps*» s n r l e » inc idents d e l'rsosptce. I l é ta i t 
int.-rtssasst d'aller lui d e m a n d e r s o n avt» persee»-

et sait danser sur toute» 
_ Noas l'avion» dan» notre parti, il a bien 

fallu E prendre. On l'a laissé trop faire, et l e parti en
court, si l'on veut, une sort* de responsabilité morale 
antérieur». Mais depuis que l'unité est, faite parmi les 
socialistes, nous faisons abstractien de tant cela, et nous 
ne recherchons que la vérité. 

* 81 le» tait» dénoncé» sont vrais, pourquoi les con-
«ra-t-il? En s» bornant à dire que toutes os» saleté» 
sont fausse», il s» nsoqns de noua. Aujourd'hui, il lance 
une càrrulaire où il non» attaque parc» un» n'avons pas 
voulu voter son budget. 

» Si i'avaia été maire, moi, j e n aurai» pas refusé 
d'en tendra les déclarations du rapport, i aurai 1 écouté 
la lecture, fait mes réserves et demandé le concours de 
mes collègues pour faire une contre-enquête afin de re-
instinsT la vérité. Pourquoi vient-il nous écarter, en 
énsant qss» nous avens menti ? Sa conduite nous permet 
de douter, et jusqu'à plus ample informé J u s q u e l'en-
„,J*« de la Préfecture, nous doutons, nous acceptons le 
timoMmaee de la servante. 

> avnsnanrl nous en avons d'antres, mais il appar
tient an Comité de VOIT s'il y a lieu d'étendre son en-
ouMe. Ces nouveaux témoignages sont d intérêt secon
daire et te rapportent aux mêmes faits : c'est tout e s 
qu'il m'est permis de vous dire pour le moment. » 

M. Bargibant n o u s parle ensu i te d'un incident 
personne l . 

• M. Desbarbienx a rnqué l'antre jour une remarque 
sur ma vie privée ; je me demande œ qu'il y a à déni
cher dons mon passe. Il m'en veut, mais je fais partie 
d'un tout. J'ai été chargé d'une mission par le Comité 
et j'ai dû constater des irrégularités i l'Hospice. Mais 

u FBiiira mm 
— b e » VOMI» 

•utrt loue tttterama t » l ibérale 
Par i s , 24 novembre. — Aujourd'hui a eu lieu. 

d a n s l a g r a n d e sal le d e l a Soc ié té d'Horticulture* 
rue de Grenel le , s o u s la prés idence d e M. T h i e r 
ry, d é p u t é d es B o u c h e s - d u - R h ô n e , l ' a s semblée g é 
néra le d u C o n g r è s républ ica in , M M . Ribot , M é 
l ine , Char le s D u p u y , Rambaud , Aynard, Bércn-
grr , G a s t o n Japy, J o i e s R o c h e , e t c , e t c . , a s s i s 
ta ient a ce t t e s é a n c e de c l ô t u r a 

L ' a s s e m b l é e a. d i scuté les différents vœux é m i s 
d a n s l e s sec t ions . 

I. orsntnjaatJeri avaeteraée 
L a première sec t ion , p r é s i d é e par. M. Prévet , a, 

é m i s un voeu en faveur d e l ' o r g a n u a t i o n é l e c t o 
rale: H . A y n a r d a d e m a n d é la créat ion d'un offi
c e central d e propagande é lec tora le e t l a c réa t ion 
d'une- c a i s s e c e n t r a l e des t inée , à subvent ionner l e s 
journaux d e province: 

M. R i m b a u d , trésorier , est intervenu pour dé
c larer q u e ce t te c a i s s e n e devait pas- se confondre 
a v e c la c a i s s e d& Comité . C e s v œ u x ont été a d o p 
tés à l 'unammité . 
L » iapri»entattat i prewanlanweWe 

Le nombre de* députée 
L e C o n g r è s a adopté é g a l e m e n t les v œ u x é m i s 

par la d e u x i è m e sec t ion , prés idée par M. Mil l iard, 
sur la ques t ion é lectorale , v œ u x tendant à pren
dre d es précaut ions contre les fraudes , au recen
s e m e n t d es é lecteurs à titre de contrôle , au v o t e 
ob l iga to ire , en faveur d u scrut in de l i s te « subor
d o n n é cependant à la représentat ion proport ion
nel le , s 

U n inc ident très vif s'est produit au sujet d ' u n e 
mot ion présen tée par le d é l é g u é de Saône-e t -Lo ire 
tendant a faire repousser , au m o m e n t de la d i s 
c u s s i o n d e s créd i t s , l ' indemnité supp lémenta i re 
que v iennent de s 'octroyer les deux Chambres . La 
ques t ion a été tranchée par l 'adoption d 'une m o 
tion qui t end a d i m i n u e r le nombre d e s parle
m e n t a i r e s en ra ison d u vote d e ce t te a u g m e n t a 
t ion. 

Questions pelltiquet et sociales. — L application 
de la lel de Séparation 

L a d i s c u s s i o n d e s v œ u x é m i s par la 3e sect ion 
sur la l é g i s l a t i o n fiscale a été très confuse . O n a 
part i cu l i èrement d i s cu té la ques t ion d e l ' impôt 
sur le revenu. 

L a quatr ième sect ion qui s'était o c c u p é e des 
q u e s t i o n s d ' é c o n o m i e pol i t ique et soc ia le , a de
m a n d é que la loi de Séparat ion fut appl iquée avec 

LES INVENTAIRES 
A WASQUEHAL 

M. l'abbé Fogt, vicaire, porta plainte contre le 
Maire 

D e nombreux paro i s s i ens qui avaient a s s i s t é , 
vendredi soir, a u salut de réparat ion chanté , à, la. 
su i te de l ' inventaire s e sont rendus en face det 
l ' e s taminet de il. Lejeune-Mul l i ez , maire socia
l i s te de la c o m m u n e , pour protester contre sa- p r é 
sence à l ' ég l i s e le mat in . I ls ont p o u s s é des cris; 
de : H o u , H o u ! A bas les crocheteurs ! I l s se sont! 
retirés e n chantant le cant ique : c N o u s sommes* 
ca tho l iques et n o u s s o m m e s Français I » 

Samedi après-midi M. l'abbé F o g t , vicaire; cjuil 
avait été souffleté vendredi mat in , par M. Lejeune-
Mull iez, d a n s l ' ég l i s e s 'est rendu à Li l l e , pour' 
rendre v is i te à M* Batai l le , avocat . Sur son c o n 
se i l i l a déc idé d e déposer u n e pla inte entre 
l e s m a i n s de M. le procureur de la Républ ique , 
contre son agres seur . 

LES DERNIERS INVENTAIRES 
D a n s l 'Ardèche, on ne s igna le aucun inc ident , 

sauf que les sapeurs ont dû enfoncer les p o i t e s . , 
D a n s le Gard, u n vicaire a été arrêté s o u » l ' in

cu lpat ion d' insul tes à la gendarmer ie . 
E n B r e t a g n e , on a t erminé l é s deux derniers , 

inventa ires qui res ta ient à terminer ; à Plouonaui 
on a dû enfoncer les portes et démol ir une barri
cade de c h a i s e s . 

L e c o m m i s s a i r e de pol ice de D o u a r n e n e i a don
né sa d é m i s s i o n pour n e p a s prendre part' atrx. 
inventa ires . 

BULLETIN METE0R0L0CIQUE 
ROrjBAIX, samedi. 94 novembre ISO» 

9 heures soir. 10' au-dessus de zéro, 777. béas tenir»! 
s heures soir, 10* au-dessus de zéro, 777. beau wiu'is-
u heures soir, 9* au-dessus de zéro, 777, beau, temus. 

Dimanche, 35 novembre IvOSi 
Minuit. S* 1/9 au-dessus d» zéro. 770. beau temps. 
9 heures m a t , s* au-dessus de zéro. 776, beau temps. 

Tr ixanutetee dé laine», 1» s i tuat ion n'a* 
p a s c h a n g é depu i s la s emaine dernière. L a fabri
que s 'al imente normalement et paie p l u s facile
m e n t lès- prie crotirnfncw S; ear aux p a y s d'impor
tat ion l e s la ines se vendent fac i lement et à de s 
pr ix é levés . S n r p m e e , l e stock- e s t p e u chargé , L e » 
la ines fines sont toujours en faveur . 

L e terme clôture entre 5-95 et 5.40. On a traité 
815.CX00- kilos- ce t te semaine . 

En b l o u s s e s ,s ituation- assez difficile. L a c o n -
s o m m a l i o n et le n é g o c e d i scutent b e a u c o u p l e s 
prix demandés . L e s g e n r e s fias sont é g a l e m e n t 
préférés aux. cro i sés . 

E n déche t s , affaires courantes et s tock p e u 
i m p o r t a n t . 

(Reproduct ion in terd i te ) . 

U SERBIE ET LES INDUSTRIES FRANÇAISES 
N o u s recevons de- M. l e C o n s u l de Serbie , à 

Li l le , le c o m m u n i q u é suivant sur lequel n o u s atti
rons l 'at tent ion de n o s industr ie l s et de n o s né
g o c i a n t s : 

« Depuis un certain temps, un certain nombre dei 
Lettres émanant du royaume de Serbie arrivent à M. Le-
grand, consul de- ce royaume à Lille, e t apprennent que,, 
par seiae d e conflit douanier - existant actuellement entrai 
ta Serbie e t l'Atstncne-Hengrie, les stoeks de diverses! 
marchandises et denrées venant habitiueileraent.de cette! 
dernière sont sur le point d'être épuises. 

» Les industriels et oorranerçants serbes, désireux! 
d'entrer-en relation» d'aJtairee avec leurs oormpatriotesi 
français, demandent que ces derniers veuillent bien set 
fasse connaître ot leur faine, des offres, soit par l'inter
médiaire du consulat serbe à Lille, soit par M. Vaillant,, 
conseiller du oammeroe français à Belgrade (Serbie). • 

CHRONIQUE LOCALE 

SITUATION INDUSTRIELLE & COMMERCIALE 

R o u b a i x - T o u r c o i n g , 24 n o v e m b r e 1006. 
D a n s les t i s s a g e s d 'ameublement de l ' a g g l o 

mérat ion , la s i tuat ion es t , en généra l , m o i n s b o n n e 
encore que l e m o i s dernier , c'est-à-dire qu'el le e s t 
fort peu sat i s fa i sante . 

Parmi les fabriques de t i s s u s d 'ameublement 
proprement d i t s , il n'y a que q u e l q u e s m a i s o n s 
dont la s i tuat ion soit à peu près bonne s o u s le 
rapport du travail ; d a n s les autres é t a b l i s s e m e n t s 
l e m a n q u e d'al imentat ion se fait sent ir partout et 
il y a m ê m e des t i s s a g e s où le nombre des mét iers 
inact i f s e s t é levé. L'act iv i té diffère plutôt su ivant 
l e s m a i s o n s que d'après les art ic les fabriqués , et 
l e s g e n r e s b a s prix n'amènent pas p lus d'ordres , 
pour le m o m e n t , que les beaux a m e u b l e m e n t s . 

On p e u t citer, c o m m e art ic les en cours de fabri
cat ion : des é p i n g l e s , de s ve lours , de s g e n r e s 
rayés pour t entures , des tapis de table ordinaires 
et d e s ve lours ayant le m ê m e emplo i , e tc . 

L a fabricat ion des couvre- l i t s e n coton es t 
a s sez active. L e s couvre- l i ts b lancs sont p lus sui -

• • CIHE IK1DEIT 
Un wiàv directeur fumn* qui tir* un 

de revolver sur des ouvriers. 
Une violente manifestation. 

L a g r è v e d u t i s s a g e d e MM- P a u l Prrnevost 
frèrosj rue Claune-l^atrai» , qui t irait à> sa- fin, 
v ient d'être marquée» par un « r a r e incident. L a 
sous-directeur de. rejai l l i 1 11 e i s f a t , . d e n t l e » g r é ' 
v i s t e s d e m a n d e n t l e renvoi , a tnfé 'ua c o u p d e re-t 
voivwr sur un g lousse dvoovrinrs cm'il a v a i t ren» 
contrés e n se rendant à son travail. Por t faenreu. 
s è m e n t , personne n'a é té b l e s s é . 
U l t C O N F L I T (JUI U U I M 

••mil» p m i m MMAMES 
II T * PTes d'un m a i s q u e dure l a grevez d e 

l 'us ine Prouros t . C'es t l e 20 octobre q u e les 3 50 
t i s s e r a n d s ont qui t té le travail après avoir v a i n e 
m e n t demande- l e renvoi d u aeust directeur-, d e y u i s 
qnertrnes- m o i s lunlansanw d a n s la mat «fan,, M . 
F-'hniiir* Lambert , qu'ils a c c u s e n t d 'une trop 
g r a n d e sévérité d a n s setv rapports arec le: per
sonne l . Queafeuav t e m p s après , l e * ouvr iers et 
oJtrrrerea. d*. 1» préparation, ait nombre d e 150 

tal d'environ 500 cKôtaeurs. 
Mais , il y a que lques } ô u r s , d e s s i g n e s mani 

fes tes de détente c o m m e n c è r e n t à se mani fes ter : 
l e s ouvriers é ta ient visiblernetit f a t i g u é s de c e 
conflit in terminable . D a n s la journée de jeudi , u n 
certa in nombre d'ouvriers de préparat ion se réu
nirent pour procéder à u n vote sur la reprise d u 
travail ; il y eut 33 voix pour la reprise et 30 pour 
la grève . Cependant on n e s i g n a l a a u c u n e rentrée 
à l'atelier vendredi . 

C O M M E N T I* C R E V E A L L A I T S E T E R M I N E R 
Le soir , à huit heures , l es g r é v i s t e s t inrent une 

réunion d a n s la sal le de la « Pa ix » et il fut déc idé 
que le travail serait repris par tout le personne l 
de l 'us ine , t i s s erands et ouvriers de préparation. 
On déc ida , en outre , — ce sont les g r é v i s t e s eux-
m ê m e s qui n o u s l 'ont déclaré , — qu'un, g r o u p e 
d'ouvriers irait se poster , avant la rentrée à 
l 'us ine , sur le c h e m i n suivi par M. Lambert et 
lui t iendrait à peu près c e l a n g a g e : 

• N o u s a l l ons reprendre le travail . M a i s 500 per
s o n n e s ne peuvent p a s mourir de fa im par votre 
faute ! D o n n e z votre d é m i s s i o n , o u , s inon , n o u s 
t e n o n s à v o u s avertir q u e d'ici hui t j o u r s , n o u s 
v o u s aurons m i s à la porte de l 'us ine ! s 

A u cours de la réunion , il avait été en tendu é g a -

que l e s ouvriers c d n n a r •»™H"*« étant sfcj 
jfus"> s*coarrêtas , ne feraient» pas . par t i e des t e 
ateoufSet On' v o u l a i t p a t lài év i t er l e » i n c i d e n t s * 

U SrJVttOlÉECTEUr» 
« H C e W R l tJM ONDUPR 0 » GReVr**g9 

L e travail c o m m e n c e à 6 heures e f demie , au ris-
s a g n d e MM. Paul Prouvott ' fWres. Niais lb SOUB-
directeur avait été averti ihtHieLTMuent d'avoir à 
s e met tre sur sas . g a r d e s . Il n'était p a s p l u s d e 
cfae, heures lorsqu'il quitta samedi mat in son do.-
m i c i l e , 163, rue du C o n g o , au Blanc-Seau . Une; 
demi-heure p lus tard, débouchant de la rue d u 
M e u l i a , U arrivait- à l 'angle d e s rues d'Hem et d e 
B e a u m o n t , lorsqu'i l se heurta à un g r o u p e d'une 
v i n g t a i n e de grév i s t e s . CeuaVcz furent , d 'aoord, 
surpris; car i l s ne f a t t e n d a i e n r pas si tôt. « T i e n s , 
voi là Lambert ! > cria l'un d'eux. 

L e s ouvriers s'avancèrent alors vers lui. M a i s lq 
sous-directeur , se met tant sur la défens ive , tira' 
de la poche de son p a r d e s s u s un revolver et lo 
braqua'vers e u x e n d isant : o N'avancez p a s ou j e 

', tire ! * — « N o u s ne s o m m e s pas v e n u s ici pour 
' v o u s f a i t e d u mal , répliquèrent l e s g r é v i s t e s , n o u s 

v o u l o n s seu lement une expl icat ion f s 
T e l l e es t , d u m o i n s , la vers ion donnée par l è s 

ouvriers , car M. Lambert* as sure , au contraire , 
que les g r é v i s t e s étaient fort m e n a ç a n t s . 

T o u t e n les tenant en respect avec son revolver, 
l e sous-directeur cont inua sa route vers l 'usine. 
Il tenait le mi l ieu de la c h a u s s é e suivi par l é s -
Krévistes qui occupaient le trottoir de g a u c h e . 
Mais à pe ine avait-il parcouru une c inquanta ine 
d e mètre s que se croyant p lus menacé il fît f?u 
vers le g r o u p e , après quoi il prit sa course . 

L a dé tonat ion avait été très forte, auss i l e s 
ouvriers furent- i l s , un m o m e n t , , décontenancés e t 
n'osèrent- i ls pas l e poursuivre . Il s e m b l e que M. 
L a m b e r t avait perdu son sang-fro id , car, ren
contrant , à l 'angle de la rue Claude-Lorrain, un 
g r o u p e d'ouvriers d 'une autre us ine , il l es m e n a ç a 
d e son revolver, leur c r i a n t : • N e b o u g e r p a s - o u 
je 1 t ire ! • U n e f e m m e fut te l l ement é m u e qu'e l le 
se trouva m a l 
U N E M A N I F E S T A T I O N 

A LA PORTE DE L'USINE 
L e sous-directeur arriva a ins i à la porte d u t i s 

s a g e et tira sur le piod de-biche tout en cont inuant 
à menacer de s o n arme les ouvriers qui , reprenant 
de l 'assurance , l'avaient poursuivi . 

U n e v io lente mani fes ta t ion eut alors l ieu contre 
. M. Lambert : A bas le directeur criminel ! criait-
É on ; à bas l ' a s sas s in ! Il a voulu tuer l e s ouvriers 1 

L a c o n c i e r g e d e l ' é tabl i ssement en fut te l le
m e n t é m o t i o n n é e qu'el le tomba e n syncope . Enfin 
arriva le sous-brigadier de pol ice B o u r g o i s qui 
venait prendre son service devant l 'usine. II par
vint à ca lmer les ouvriers qui n e consent i rent p a s , 
cependant , à se disperser . P u i s i l s demandèrent 
que le c o m m i s s a i r e de pol ice descendi t sur l e s 
l ieux. 

L'ENQUETE 
U n peu avant hui t h e u r e s , M. Del te i l . c o m m i s 

saire du 2e arrondissement , e s t venu ouvrir son 
enquête . Il a interrogé- à l 'us ine M. L a m b e r t qui 
lui a remis son revolver, une a r m e exce l l ente du 
cal ibre de 8 mi l l imètres , chargée de six cartou
c h e s à b lanc , dont 1' une était brûlée. I.e stous-

' directeur a a jouté qu'il s 'était armé parce qufil 
savait qu'on lui tendait un p i è g e et que , du reste , 
il n'avait pas e u l ' intention de tuer ou de b l e s ser 
personne , ayant v o u l u s eu l ement , c » t irant , en 
l'air, effrayer ceux qu' i l cons idérai t c o m m e d è s 
a g r e s s e u r s . 

A u contraire-, l e s g r é v i s t e s affirment que M. 
Lambert a tiré sur le g r o u p e et qu'une ba l l e a 
sifflé a u x ore i l l e s d'un d o m e s t i q u e de la filature 
de: M. A m é d é e Prouvos t , rue de B e a u m o n t , qui 
allait donner à m a n g e r à ses . chevaux. I l s n o u s 
o n t m ê m e m o n t r é sur la façade de la m a i s o n par
tant le n u m é r o 9 d e la rue de B e a u m o n t , un . mor
ceau de mort ier qui aurait été en levé par le pro
ject i l e . N o u s d e v o n s ajouter, toute fo i s , qu' i ls ont 
recherché en vain la bal le d a n s la b o u e 

P R O C E 8 - V E H B A L 
P O U R P O R T D'ArtMC P R O H I B E E 

Après un premier interrogatoire , M. Dfelteil m 

p r i é M. Lambert d e l ' accompagner au coamris -
s a n a t d e la rue d e s Arts . L e s ouvriers l e s o n t sui
v i s au n o m b r e d 'une c inquanta ine dans le plus 
g r a n d ca lme. D e l 'enquête ouver te par le com
missa ire , il résul te que le revolver n'était- pas 
c h a r g é à bal les . E n conséquence' , il n'a relevé 
contre l e sous-directeur que l e dél i t de p o n oVarToe 
prohibée et une infraction au r è g l e m e n t municipal 
qui défend de t irer des, c o u p s de feu sur la vo ie 
publ ique. 

M. Lambert a été l a i s sé en l iberté. En compa
g n i e de deux a g e n t s , il a r e g a g n é son domici le . 

D a n s l 'après-midi , une dé l éga t ion ouvrière s 'es t 
rendue au t i s s a g e pour voir les patrons . Ceuje-ci 
étant a b s e n t s , l 'entrevue a é té r e m i s e à lundi ma
tin. L e s g r é v i s t e s ont déc laré qu'il n e rentreraient 
à l 'us ine que s i M. Lambert éta i t c o n g é d i é . 

Cet inc ident , d é m e s u r é m e n t g r o s s i par l a ru
m e u r publ ique , a c a u s é une très v ive émotion.-

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondante particuliers et par fil spécial) 

L'anarchie au Maroc 

L ' E U D M ESCADRE FRANÇAISE 
Par i s , 24 novembre . — L e s affaires vont mal e n 

p a y s marocain . E a effet, la s Liberté > a pub l i é 
la dépêche su ivante : 

« T o u l o n , SA novembre. — Les événements qui s» 
déroulent au Maroc, faisnnt prévoir dos complications, 
le Svffrm, le Smnt-Luui* et Te Charlemngnt qui effec
tuent <les exercices avec le restant de l'escadre arrx .'a. 
bue d'Hyeres, ont reçu l'ordre cette nuit de rejoindre 
Toulon et de w tenir prêts à appareiller pour le" Marte. 

• Ces cuirassés soet arrivés sur rade à deux heures, 
•*. *t»uie ce matin, six heures, ils complètent leur» ap-
prflnTissoimenwnta. D'autre part, le vice-amiral Toiiohard 
est parti pour Pans où il a été appelé par le ministre 
pour q œ lui soient transmises 1rs instructions aouver-
•rm—tale», > 

Par is , 24, novembre . — L' • A g e n c e H a r a s > pu
b l i e la dépêche su ivante : 

t T o u l o n , 24 novembre . — T o u s l e s ordres c o n 
fidentiels e n v o y é s par le g o u v e r n e m e n t à l 'escadre 
a c t i v e de la Méditerranée sont c o m p l è t e m e n t exé
cutés , l ' n ordre invitait l 'amiral Touchard à se 
t e n d r e d 'urgence à Par i s et à former u n e d iv i s ion 
Cuirassée suscept ib l e de se met tre en marche au 
•remie-r s igna l vers les eaux maroca ines . 

•- L e c o m m a n d a n t de l 'escadre a eu aujourd'hui 
n n e entrevue avec M. T h o m s o n et la d iv is ion de
m a n d é e est prête , dè s ce soir, à prendre la mer. 

« E l l e a été formée d es c u i r a s s é s s Suffren », 
• S a i n t - L o u i s » , • C h a r l e m a g n e » ; i l s se retrou
veront au Maroc avec le • Gal i lée » et le 1 J e a n n e -
d'Arc », et le « Forbin », qui v ient d'arriver de 
Bres t 

s L e 1 Suffren » porte pavi l lon du v ice-amiral 
T o u c h a r d , et la • Jeannc-d'Arc », pavi l lon du con-
tTe-amiral Campinn. 

» La direction des m o u v e m e n t s du port a tra
vai l lé toute la journée i assurer les approvis ion-
aenaents . 

s On annonce l'arrivée du c o n t i n g e n t d'appren-
tM^fusitliers de l'Orient et d e s quart iers -maitrcs 
ewrtattt d e l'école de tir de l 'Orient. U s compléte 
r o n t l'effectif des navires de guerre , w 

ajaraent Incendiée», chaîne» dévasté» , troupeaux 

la ne 

J f a i i l U , 24 novembre. — Après le combat qu'elle» 
o n t l i vré a u x Bcni-rjidel, qui ne v e u l e n t pas épou
ser la e a n s v du p r é t e n d a n t , les t roupes de celui-ci , 
, I H u i t o n t incendié le» maisons, dévas té les 
lAaavf*, màié le* t roupeaux , le» gra ins e t tous le* 

blesses »Wt*»» Ven4 • Mali lia. On itfisjr» 
JJJ t o ta l f}0» perte», 

Olseour» de MNr. Thierry et MéUne 

Par i s , 24 novembre . — L a Fédérat ion Républi 
ca ine a d o n n é c e soir , sou» la p r é s i d e n c e d e M1. 
Th ierry , l e banquet de c l e t o r e de s e s travauxi 
400 c o n v i v e » y» a s s i s t a i e n t parmi l e s q u e l s MMi 
M é l i n e , Jules- H o c b e , FrancavCrtaiaveau, du Pei
n e r , d e Larsaav C a n n o t , m a i r e d e Marse i l l e , Paul 
Constat!», a n c i e n député , etc . 

Ma*. Bibor, G e o r g e s B e r g e r e r S a i n t - Q i f n t i n , 
avaient e n v o y é d e s lettres* cf e x c u s e s . 

A u Champagne , M. T h i e r r y a p r i t l a parole pour 
cé lébrer l a r é u s s i t e d u C o n g r e » qui a eu 050 adhé i 
s ions . 

: 

- Si 1» iisn-aa» uatrenei a eesvnctlme d'une surprfsot 
a-r-11 dtt, cela n'a pas seanteh» las meilleurs d'entre nous 
de se réunir ici ; c'est un rêconfiirt de voir à nos cOtet 
les vaincus d'hier. 

• Notre etrert, auiouvdVhui, nous permettra, dans troit 
ans, de les ramener victorieux 

• Je vous al fait, Jeudi, un discours politique, Je n'y 
reviendrai pas. Il y a en cet apres-mldl, une discussion 1 
S S £L T ° y ° n s P«s des Indices de luîtes Intestines, 
î?„ .1 ~ ; a u „con,r*u'<»- les Indices de la vie d'un grand 
parti Notre rêve est de faire le pays plus grand en le 
S E P - S ' •" a c h "««™r,t (sic) dan, lecTueF fe plonge le 
parti qui nous gouverne. Ce n'est pas trop de toutes les 
nonnes volontés poor porter a travers toul: le pays dans 
tous les recoins, la bonne pensée et la bonne parole 

• Dans les congrès socialistes, on s'arrache la figure-
chez nous on discute pour les intérêts supérieurs de 1» 

• Avant de terminer. Je tiens à rendre hommage a 
deux absents qui nous sont particulièrement chers-
d abord A mon prédécesseur à la tête de la Fédération 
républicaine, à mon excellent et vénéré ami. M Motte 
à qui le parti doit tant d» reconnaissance (Vifs applauv 
dlssaments) ; ensuite a Renault Morllère 

• Tour, deux ont été vaincus, autant par la perfidie de 
çenx qn ils avalent détendu que la violence acharnée de 
leurs adversaires. » 

M. Thierry a terminé en d i sant , qu 'en bon ré
publ i ca in , il portait un toast à la santé de M. F a l -
l ières . 

M. Mél ine a ens u i t e pris la parole pour remer
cier M. Thierry d'avoir pris avec tant d 'énerg ie 
la tête du parti. Il a con t inué en c e s t e rmes : 

. SI nous sommes un parti de principe, a-t-ll dit, nous 
sommes aussi un parti d'évolution Nous défendons au
jourd'hui toutes les libertés, la liberté religieuse notam
ment, contre la tyrannie des partis révolutionnaires. 
Nous ne sommes pas de ceux qui visent toujours plus t 
gauche, mais nous sommes de ceux qui ne refusent pas 
de tendre la main aux déshérités II faut maintenant, 
I expérience nous l'a durement appris, nous occuper des 
Jeunes générations 

• Nous n'avons que trop négligé celte tlchs. Il y a 
encore en France une jeunesse qui refuse de s'agenouil
ler devant f» veau d'or, mal» qui s'est trop rtaunttrstsct 
de la politique, a un moment où la loi fait tout, nous le 
savons trop, hélas > c'est an» trahison que de se désin
téresser de la chose publique. 

» Ce qu'il s'agit de sauver, c'est la vie de c» pays-, c'est 
la France eilo aitme, qui rtsque de périr dans d'horribles 
convulsions* (Applaudissements prolongés.) 

M ÇhancX, i n a i r e d e Marseil le^ p r e n d la paroi» ] 

• et dit que le but de l'oeuvre poursu iv ie par le Con
g r è s e s t l 'af franchissement de la France . Il con
se i l l e l ' énergie qui apparaît cher les soc ia l i s t e s et 
fait leur force actuel le . 

M. Boffic, de Lyon , conse i l l e de met tre en pre-
j mière l i g n e d e s préoccupat ions l 'organisat ion d u 

parti . 
M. Paul C o n s t a n s lève son verre à l 'avenir. 
M M . Malaterrc, d é l é g u é de la Se ine-Infér ieure , 

1 et Haxard, avocat à la Cour de P a r i s , succèdent à 
M. Boffic. 

M. Pierre V i a l l c s , d é l é g u é de Montpe l l i er , a ter
m i n é la série de s d i scours qui tous ont été lon
g u e m e n t app laud i s . 

L E C O N G R E S DE « « A C T I O N L I B E R A L E » 
La séance de clôture 

L y o n , 24 novembre . — Ce soir a eu l i eu l 'as 
s e m b l é e g é n é r a l e de c lôture du C o n g r è s de l'« Ac
t ion Libérale », s o u s la prés idence de M. P iou . 

M. T o u s s a i n t prenant la parole , rappel le le d i s 
cours de M. Viv iani à la C h a m b r e , qu'il c o m 
mente . 

E ta i en t p r é s e n t s à ce t t e s éance , M M . l 'amiral 
de Cuvervi l le , Guyot de V i l l eneuve , député des 
B a s s e s - A l p e s ; L e b l a n c , d é p u t é de la M a y e n n e ; 
A n d i g a n , député de l 'Orne ; Re i l l e , député du 
Tarn ; Ol l iv ier , députe d e s C ô t e s - d u - N o r d ; M. de 
L a s C a z e s , s éna teur de la Lozère ; de l 'Estourbei l -
lon, députe du Morbihan ; de Cas te lnau , député 
de l 'Aveyron, e t c . , etc. 

UN INGENIEUR ELECTROCUTE 
Trnyes,- 24 novembre. — M. Besthonnet, ingénieur dans 

nne usine de teinturerie à St-Jnlien, a été électrocuté en 
procédant, au montage d'un moteur. Il est mort un ins
tant après. 

INCENDIE TRACIQUE 
Oyollax, 24 novembre. — Le feu a pria cet après-

midi dans une fabrique de peignes. Plusieurs ouvriers 
ont été brûlés pa-r les flammes. Deux sont dans un état 
très grave, ce sont, Jules Bey , 23 ans, et Auguste Col
leta, 44 ans. Deux autres ont été brûlés moin* griève
ment. 

AOCIOXNT DB CHEMIN OI F M I N ANCLETIRR.E 
Londres. 24 novembre. — On annonce qu'un grave ac

cident de chemin de fer s'est produit ce soir entre York 
et Leeds. Un train express a pris en éeharpe un convoi 
de marchandises. U y aurait plusieurs victimes 

LA F I N Û*S> I N V E N T A I R E S 
Par i s , 24 novembre . — On c o m m u n i q u e la note 

off ic ieuse su ivante : 
• Les inventaires sont complètement termines dans les 

quatre dépaatentants suivants : Haute-Loire, Gard, Tara 
et Nord. 

• Il reste- encore des inventaire» &i faire dans 1 Ard» 
dsche. la Lozère et 1 Aveyron m 

A V E R L I N C H E M 
M. L o u i s Wattrelot , de V e r l i n g h e m , i n c u l p é d e 

v i o l e n c e s e n v e r s les ' s o l d a t s d é s i g n é s pour enfon
cer les porte» de l ' ég l i s e de V e r l i n g h e m , a m a 
ni fes té le dési» d'être a s s i s t é d'un défenseur . 

C'est M ' B r a c k e r s - d ' H u g o , du bareau de Li l l e , 
q u i a u r a pour m i s s i o n d » l e défendre. 

M. Cat teau , da L i n s e l l e s , n'a p a s encore fait 
choix de s o a défenseur . 

D è s le débat de la s e m a i n e prochaine , M. D é 
laie , j u g e d' instruct ion, entendra p l u s i e u r s té
m o i n s . 

N o u v e l l e s L o c a l e s 
HEM 

D E M I S S I O N D E M. D E S B O N N E T . A D J O I N T A U 
MAIP.E. — Au cours (l'une séance du Conseil municipal, 
tenue samedi soir, M Desbonnet, adjoint au maire, a 
déclaré donner sa démission 

Cette détermination a été prise par M Desbonnet à la 
suite d'une vive discussion qui s était élevée à propos 
de la demande de la Commission du Bureau de bienfai
sance, dont il est président, d assister en même temps 
que les membres de la Commission scolaire à l'adjudica
tion et à la distribution des bas et galoches aux enfants 
des écoles officielles. . 

Cette demande avait été combattue par plusieurs con
seillers socialistes 

N o u v e l l e s R é g i o n a l e s 

L'AFFAIRE DE L'INTEN DANCE 
Il parait que l'affaire de l'intendance serait plus com

pliquée qu'on ne semblait le dire d'abord. 
L'instruction est ouverte et M. le général commandant 

le 1" corps d'armée, aurait transmis le dossier de l'afr 
faire a M le commissaire du gouvernement pré» le con
seil de guerre de Lille 

C'est après cette première opération que M le général 
Lcbon donnera l'ordre d'informer on rendra une ordon
nance de non-lieu. Il faudrait donc attendre quelque 
temps afin de connaître la décision qui sera prise. 

D'après ce que l'on nous affirme, certaines difficultés 
proviendraient du Ministère de la Guerre, où l'on dési
rerait ménager une personnalité très Influente, politique
ment parlant, sur les agissements de laquelle les décou
vertes désagréables auraient été faites. 

Uns atmarehs du commissaire é» pelles sVArrat 
Sur un télégramme lancé par M le général Lebon. 1» 

place d'Arras avait reçu mission de prendre possession 
de papiers ot documents qui auraient pu être en posses
sion de M AUaert, et à cet effet, une démarche fut fait» 
prés du commissaire central d'Arras. 

Le commissaire expliqua qu'il ne possédait absolument 
rien en dehors du mol laissé par l'officier au maitre-
d'hdtel. et que les effets et autres lettres adressées a det 
tiers en ville avalent été remis à leurs destinataires 

D'alllcum. le Juge de paix n était Intervenu en aucune 
façon pour mettre les scellés à 1 bote! sur les malles et 
bagages du dit officier 

Nous croyons cependant qu'une valise laissée en con
signe à la gare, a été l'objet d'une apposition ds scellé» 
et qu'elle sera ouverte en présence de la famille et, s'il r 
a lieu, d'un magistrat enquêteur. 

ARRESTATION A BRUXELLES D'UN DtS VOLEURS 
DE VELOS A LILLC — L'un des voleurs de vélos e» 
fuite A Bruxelles, Oliver, a été arrêté dans cette ville, 
vendredi soir, pour vagabondage. M. Vérin. Juge d ins
truction, averti par télégramme, a Immédiatement de
mandé son extradition. 
_ . • . 

NE6ROL0CIE 
LES F U N E R A I L L E S DE M . LE D O C T E U R B I L L O N . • * 

C'est au milieu d'une foula immense, émue et symBath» 
qus qu'ont été célébrées, samedi, a onze heures, ea 
l'église de Loos, les funérailles dé M. le docteur Blllont 

A dix heures trois quart», M Lobry, curé de Nntt-ev 
Dame-des-Uraces, vient procéder A la levée du oorpa 
Derrière le clergé s'avance les membres de la société de 
gymnastique "La Jeanne. d'Arc », précédés de leur dra> 
peau cravaté de deuil 

Sur le poêle qui recouvre le cercueil et dont le» coït 
dons sont tenus par MM Kmile Serive. conseiller gène» 
rai ; Amédee piatei, ceotyliler d'agoadiaseaiBOt, mètre 

d'Hallenncs-lez-Haubourdin , Louis Thlrlei, président du 
Conseil de fabrique Pierre Bonté, ancien conseiller mu
nicipal de Laos . le docteur Noqoet. d» Lille, vice-prési
dent de la Société de Prévoyance des médecius de la 
région du Nord ; Jacqmart, médecin, et Dewaillv. phar
macien de la maison centrale de Loos ; Charles Laurent, 
ami du defuiM, on a épingle la croix de la Légion d'hon
neur. 

On arrive, vers onse heures, A l'église qui est entière
ment tendue de noir II est Impossible de mentionner 
toutes les notabilités de Lille. Loos, Haubourdln. Reu 
balx. Tourcoing et de la région, qui ont voulu accostea 
gner la dépouille d» ce vénérable vieillard qui fut comme 
la personnification de l'honnête homme et de l'homme 
de bien On remarquait MM Bernard, de Santés-: Lesn, 
Louis et I.iévln Danel : Quarré-Reytxrarbon. Knikeday. 
Catel-Béghln : Léon. Louis et Edouard Thiriar : le Père 
Lamotte, missionnaire : Bigot-Danel, verh v Bipot et 
Verley-Crouan ; Edouard Liagre, Paul Llagrr. Armand 
Dujardin. Paul et Maurice Wannebroucq, Desfomaines-
Dnbreucq. Lecocq, chef de division de la Prélecture du 
Nord ; M. Alfred Reboux. directeur-propriétaire du 
- Journal de Roubaix • ; I.iégeois-Slx, conseiller munici
pal de Lille, etc. 

Il y avait également une délégation des gardiens d e l à 
maison central* da Loos dont on sait que le docteur Bil-
lon fut, pendant de longues années, docteur-chirurgien. 

Le deuil était conduit par MM Paul et Edouard Hrr-
vleu. petits-neveux du défunt, assisté» du Père Michaux, 
aumdnier de 1 Hospice de Loos, et de M l'abbé Pélabon 
curé de St-Eloi. a Tourcoing, ancien aumônier de la 
maison centrale de Loos. 

L'offrande n'a cessée qu'A la fin de l'office rellgisuv 
pendant toute la durée duquel la maltrù-e s est fait en
tendre. 

Au cimetière, faisant en quelque sorte violence à la 
modestie du défunt, qui s'était manifestée Jusqu'après 
sa mort, M le docteur Noquet et M. Laurent, amis du 
docteur défunt, ont prononcé des discours emprefnis 
d'une émotion qu'ils ne purent dissimuler et qm gagna 
l'assistance. -

Nous voulons retenir du discours de M Laurent le 
passage suivant : 

. Le docteur Billon. devançant son siècle, avait reeen-
nu. depuis longtemps, la Jnmire et la nécessité de la 
solidarité humain* et il la pratiquait bien avant qu'on 
eût donné a ce mot l'importance qu'il a aujourd'hui 

• Il a vécu et s'est éteint en vrai chrétien II a par
donné A tous ceux qui l'avalent offensé et demandé par
don des offenses qu'il aurait pu commettre sans le vou
loir, car. sciemment, il n'en commit aucune » 

La cérémonie était terminée A nne heure 
Jeudi, ont eu llmi. A iîrand-Fayt. les ohscqnes so

lennelles d* M. le colonel llolin. officier de 1.1 Légion 
d'honneur ancien maire, décédé à l'âge de 70 ans 
• — !• 
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